
Quelle tonalité !
A ceux qui pensent que marcher fatigue, lisez ce bulletin,
vous verrez toute l’énergie que la marche vers
Compostelle procure aux bretons ! :
L’énergie de la recherche de Jean Gauter, qui a vécu
cette superbe aventure d’enquêtes et de découvertes des
contes et des chants à Saint Jacques que l’histoire allait
oublier.
L’énergie des nombreux membres de l’association bre-
tonne qui prennent en charge la diffusion du livre qui en
est issu.
L’énergie sonore du chœur qui, après avoir gagné la
maîtrise des chants anglais, allemands, latins, (français
aussi), va approfondir son registre des chants bretons.
L’énergie de l’accueil de ceux qui ont présenté pendant
deux semaines les merveilles des cinq départements de
notre Bretagne à 22 pèlerins venus spécialement du
Québec.
L’énergie de l’imagination de celui qui prévoit les
futurs robots et les tourniquets, qui deviendront forcé-
ment nécessaires aux pèlerins.
Mais aussi l’énergie physique, de ceux qui encaustiquent
les vieux meubles, chassent la poussière et les mauvaises
herbes du plus emblématique gîte de notre région.
Et enfin l’énergie patiente des entomologistes qui font la
chasse aux insectes xylophages qui rongent inopportu-
nément quelques belles statues de Saint Jacques, encore
debout après quatre siècles de présence protectrice afin
de leur redonner lustre et gloire.

C’est gonflée d’énergie que l’association va mainte-
nant préparer l’année prochaine, au cours de laquelle
elle fêtera ses vingt ans… Tout un programme que
vous allez rapidement découvrir et pour lequel 
l’engagement de tous est attendu.
Bref, pas de repos en perspective pour les pèlerins
bretons.
Et comme on dit chez nous :
Dalc’h mat pelloc’h, dalc’h mat ihuéloc’h *

Patrick de SÈZE

*Ultreïa en breton
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Histoire et patrimoine
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Mémoire contée et chantée
du chemin de Saint Jacques en bretagne



3

Jean Roudier, grand quêteur de ces sujets, a fait
l’inventaire de nos monuments et nous en a restitué
la somme dans son ouvrage : Saint Jacques en
Bretagne ; ensuite il a fouillé les archives histo-
riques ainsi que les registres mentionnant les nom-
bres et parfois les noms des illustres pèlerins en
offrant à notre curiosité : par terre et par mer, les
pèlerins bretons à Compostelle. Mais si un nombre
assez réduit de personnes a vécu l’expérience de
marcher ou de voguer vers le tombeau de l’illustre
saint, est-il possible de savoir aujourd’hui comment
tout cela était partagé par la masse des Bretons ?
Début 2012, au cours d’une réunion de la
« Commission Patrimoine » a été émise l’idée 
d’interroger les chants et les contes. Nous ne nous
doutions pas à cette date que notre recherche serait
aussi fructueuse. Elle est aujourd’hui achevée et
nous avons le plaisir de la présenter à nos membres
et au grand public dans cet ouvrage que nous avons
intitulé : Mémoire contée et chantée du chemin de
Saint Jacques en Bretagne.

Et que découvrons-nous ?
Reconnaissons d’abord que le contenu ne se présente
pas sous des documents qui nous démontrent
l’Histoire. Il s’agit plutôt de récits légendaires qui
nous traduisent l’écho imparfait de la perception
d’un fait historique grâce auquel on entrevoit la
motivation d’une population : sa foi religieuse
d’abord, mais aussi une soif d’aventure et le besoin
du rêve qui sommeille en tout être humain…

Notre inventaire est-il total et complet ?
Ce serait bien présomptueux que de l’affirmer ! 

Cet ouvrage contient :
- Deux contes qui s’écoutaient dans les veillées
d’autrefois, deux récits d’auteurs qui situent le 
particularisme du culte à Saint Jacques en Bretagne,
ainsi que la relation annuelle d’un pardon local
- Dix-neuf cantiques, dont douze en breton, liés à
des cultes locaux, et qui étaient pour une bonne part
oubliés. L’un d’eux, chanté en Trégor compte
jusqu’à 29 couplets. En voici la partition accompa-
gnée du refrain :

Bretons des temps écoulés
que saviez-vous du chemin
de Compostelle ? 
Comment en parliez-vous ?
Cette pérégrination millé-
naire qui frappe les esprits
d’aujourd’hui vous a-t-elle
également interpellés ?
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Cet ensemble est accompagné de quarante et une
partitions (plus quelques variantes) donnant la
mélodie qui accompagnait ces chants, ainsi que des
photos d’artistes contemporains et des sanctuaires
mentionnés.
Aucune appréciation d’ordre musical ou littéraire
n’est donnée, laissant volontairement le lecteur
libre de ses jugements. Seuls sont fournis les élé-
ments d’origine de ces documents :
Auteur, chanteur, date et lieux de collecte, lieu d’ar-
chives dans la mesure où ces éléments sont connus.

A notre connaissance, aucune autre recherche
approfondie sur ce thème n’a été réalisée en
Bretagne. Une recherche similaire a été réalisée sur
le territoire de l’Europe entière (en 1982, par
Eusébio Goicoechea Arrondo), mais ne mention-
nant pour la Bretagne qu’un seul document.

Pèlerins d’aujourd’hui…
Vous avez marché sur de longs itinéraires …
Voyagez maintenant dans le temps !

Jean GAUTER

- Vingt-huit complaintes anciennes ou gwerziou,
dont vingt-cinq en breton et deux en gallo. En par-
ticulier celle de la légende de DomYann Derrien
aux multiples versions variant d’un terroir breton à
l’autre. L’essentiel du récit subsiste : Dom Yann
Derrien est un jeune prêtre qui, dans un songe,
entend sa mère lui demander d’accomplir, à sa
place, le pèlerinage à Saint Jacques de Compostelle
dont elle avait fait le vœu de son vivant, faute de
quoi elle serait condamnée à le faire elle-même
mais en avançant chaque année de la longueur de
son cercueil. S’ensuit un dialogue avec sa mère puis
avec sa famille, relatant les dangers du chemin puis
les rencontres avec des envoyés de Satan le mettant
à l’épreuve. Finalement, il arrive à Saint Jacques,
ayant délivré sa mère de son vœu. Suivant les 
versions, il meurt sur place ou il revient miraculeu-
sement dans son pays après avoir invoqué Saint
Jacques.

- Vingt deux chants contemporains qui ont certai-
nement participé au renouveau actuel du chemin de
Compostelle.
Celui des 110 pèlerins de Dol de Bretagne relate les
tribulations de ceux qui choisissent de rejoindre
Saint Jacques de Compostelle par mer. Ces dolois,
de retour de leur pèlerinage, embarquent sur le
« Saint Jacques ». Des pirates anglais les capturent
en pleine Guerre de Cent Ans, ne libérant que ceux
qui peuvent payer leur rançon. En effet, si la voie
maritime - la plus courte - permettait d’éviter les
dangers représentés par les loups ou les brigands et
le passage des Pyrénées, elle n’était pas sans
risques : tempêtes, attaques de pirates.
Mésaventure relatée avec des paroles émouvantes
dans ce chant qui se termine par ces 2 couplets :
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Une commission s’est mise à l’ouvrage 
pour un écrit remarquable et exemplaire !

Le moment tant attendu ! 
Il est sorti tout chaud de l’imprimerie.
Comme des enfants nous avons ôté le papier cello-
phane et soupesé l'ouvrage.
La photo pleine page de la couverture donne déjà
toute la dimension du recueil.
Les portes de la camionnette refermée, les deux
palettes de mille livres n'avaient qu'à bien se tenir.
Jean, au volant, avait l'air à la fois anxieux et 
heureux comme un gamin lors de la remise des prix.
Et quel prix … vous le saurez plus loin.
Quelle richesse cette association jacquaire bre-
tonne !
Mais ne parlons pas d’argent tout de suite !
Quelle richesse la passion de nos adhérents,
Elle nous donne envie d’apporter le meilleur pour
leur chemin.
Quel travail que celui des membres des commis-
sions dans les domaines différents et complémen-
taires d’Ar Jakes que vous tenez entre les mains ou
sous les yeux devant votre écran, à Internet, en pas-
sant par le chœur jacquaire, le balisage des chemins,
et …
la commission patrimoine !

Même si sur le camino il n’est pas conseillé d’avoir
les chevilles qui enflent, n’ayons pas peur des mots
et soyons en fier : l’ouvrage réalisé par la commis-
sion patrimoine et Jean Gauter est inédit en
Bretagne.
Il illustre bien l’engagement envers la recherche, la
mise en valeur et la sauvegarde du patrimoine 
jacquaire breton.

Cantiques, complaintes, textes, chants anciens ou
contemporains, ce sont les mémoires orales trans-
mises par les pèlerins, prêtres et tous les autres qui
partaient, revenaient de Santiago ou en rêvaient.
C’est un travail réalisé et édité par l’association afin
de retranscrire et mettre en lumière ce patrimoine
musical chanté.
C’est un peu comme si nous avions voulu sonoriser
et accompagner votre prochain chemin d’étoiles.

Marcher en musique et fredonner c’est aussi un
plaisir qui n’a pas d’égal.
Ouvrage de référence, il sera proposé dans les
médiathèques, aux associations jacquaires, aux ins-
titutions religieuses comme aux milieux culturels
bretons qui souhaitent chanter, transmettre la parole
des plus anciens ou s'en inspirer.
Et puis les fêtes approchant c’est un formidable
cadeau à trouver au pied du sapin.
Il sera disponible dans les permanences de l’asso-
ciation et dans plusieurs librairies de nos départe-
ments.
Toutes les précisions et tarif sur le site internet de
l’association
www.compostelle-bretagne.fr

Et bien, oui, vous chan-
tiez… j’en suis fort
aise, alors procurez
vous cet ouvrage main-
tenant sans attendre. Il
ravira vos soirées d’hi-
ver à attendre chaus-
sures bien rangées des
jours meilleurs pour de
nouveaux départs.

Jean-Marc FERRAND
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Amis lecteurs, 
adhérents, 

bénévoles 
et soutiens de notre association...

Soyez nos ambassadeurs et nos porte-paroles !

Nous mettons à votre disposition des flyers de pré-
sentation de l’ouvrage de Jean Gauter.
Ils vous permettront d’être nos relais et d’en
assurer la promotion auprès de vos connais-
sances ou milieux associatifs culturels.
Par votre proximité avec les cercles de
musique, les chorales, les groupes de
chants… vous allez nous aider à assurer
la réussite de la vente de ce bel
ouvrage.

Nous étudierons toute proposition
de tenue de conférences, présenta-
tion et séance de dédicaces que vous
souhaiteriez mettre en place sur une
commune, une librairie, un salon...

Les délégués de vos départements
comme les responsables des permanences
sont à votre disposition pour passer des
commandes, vous remettre livres, flyers
et bons de commande.

Tous les contacts utiles sont en fin du 
présent numéro.

Jean-Marc FERRAND

Votre Association, afin de poursuivre ses travaux de recherches et de
valorisation du patrimoine jacquaire, de balisage de chemins, de
conseils aux pèlerins en partance vers Saint Jacques, de formation
des hospitaliers et afin de donner les moyens à son chœur jacquaire
de se développer et poursuivre ses tournées, a décidé d’éditer elle-
même le livre de Jean Gauter.
Elle en assure également directement la promotion.



Dans son ouvrage « Saint
Jacques en Bretagne » le regretté

Jean ROUDIER nous disait en
2005 à propos de la chapelle Saint

Jacques de Saint Léon en Merléac :
« elle est dans un triste état, les lam-
bris s’effondrent à nouveau ».

Fort heureusement cette magnifique
chapelle du 14ème siècle vient de bénéficier de 
nouveaux travaux de restauration qui ont commencé
en 2012. Ces travaux ont permis, entre autres, de

7

préserver les magnifiques lambris et les fresques de
la voûte.
Le jeudi 13 août c’est à plus de trois cents per-
sonnes que la chapelle ouvrait ses portes pour leur
faire profiter de la richesse patrimoniale du lieu.
Ce qui caractérise cette chapelle c’est en premier
lieu la maîtresse vitre qui est une pièce remarquable
de 8m x 4m. Elle est datée de 1402 et a été réalisée
par Guillaume Béart, peintre-verrier rennais. On y
retrouve sur les scènes inférieures la vie de Saint
Jacques. 

Chapelle Saint-Jacques à Saint Léon en Merléac : Une merveille restaurée

Côtes d'Armor
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Les fresques ont longtemps été considérées comme
perdues à cause des infiltrations d’eau qu’elles
avaient subies. Le travail de restauration remarquable
qui a été entrepris a permis de sauvegarder les 
parties restantes. 
Une autre tranche de travaux est prévue. Elle
concerne les joints du dallage de sol, l’installation
d’un système d’éclairage et la mise en place de
deux pièces de mobilier religieux, une chaire et un
confessionnal.
Cette magnifique chapelle, située sur le chemin de
Saint Jacques en Côtes d’Armor, est ouverte chaque
jour et peut être visitée. Elle a fait l’objet d’une 
animation à l’occasion de la journée du patrimoine
en septembre.
Prenez un peu de temps pour la visiter, son charme
ne manquera pas de vous séduire. Vous découvrirez
alors un des joyaux du patrimoine jacquaire breton.

Huguette MOREL

Statue de Saint-Jacques à Plouasne

Dans la revue Ar Jakes n° 70 d’avril 2014 et n°72
d’octobre 2014, nous vous faisions part du 
mauvais état d’une superbe statuette de Saint-
Jacques le Majeur datant du XVIe siècle, située
dans la chapelle Sainte Marie-Madeleine du Val. 

Après quelques contacts avec Monsieur le Maire et
une rencontre sur le site le 14 juillet 2014 en 
présence notamment de M. Daugan, maire, Mme
Ramard, adjointe, M. Nogaret et les représentants
de notre association des solutions ont été évoquées

et, dans un premier temps, la pose d’une vitre dou-
blée d’un grillage extérieur afin de mettre à l’abri
l’ensemble des statues ornant cette chapelle.

Nous pouvons vous annoncer aujourd’hui 
l’intérêt de cette action puisque depuis début 
septembre 2015, les différentes statues de la 
chapelle Sainte Marie-Madeleine du Val sont en 
restauration ainsi que la chaire de l’église paroissiale.

Bien que nous soyons provisoirement privés de ce
magnifique patrimoine, nous serons heureux de le
retrouver fin 2015.

Nous suivons cette affaire avec intérêt et nous 
vous informerons du retour de ces  statues dans la 
chapelle du Val de Plouasne.

Michelle RUSSON
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Saint-Jacques en Majesté à Pont-Croix 

Depuis 3 ans, un très beau Saint Jacques en
Majesté, classé aux Monuments Historiques le 7
juillet 2014, attend sa restauration dans un coin
d’une chapelle latérale de la Collégiale Notre-Dame
de Roscudon à Pont-Croix.
Cette statue de 1,46 m de hauteur, en bois poly-
chrome du XVIe (selon J. Roudier) est actuellement
en très mauvais état car attaquée par des insectes
xylophages qui ont rendu son bois pulvérulent par
endroits.
Grâce au travail et à la détermination de Françoise
Decourchelle passionnée de son patrimoine local et,
même si le concours Pèlerin « un patrimoine pour
demain » n’a pas retenu cette statue, celle-ci va être
restaurée rapidement par l’atelier de Kerguehennec
(Bignan-56).
Le financement de sa restauration est subventionné
à 40% par la DRAC, 25% par le Conseil Général et
10 % par le Conseil Régional ; la commune prend
le reste à sa charge.
Aussi, nous vous donnons rendez-vous au printemps
prochain pour venir fêter sa mise en lumière, retrou-
vant la place qu’elle n’aurait jamais dû quitter.

Françoise JULLY

Depuis 4 ans le château de Landal,
en cours de restauration, participe
à la journée du patrimoine.
Comme une chapelle St Jacques -
partie d'un ancien prieuré et patri-
moine identifié dans le livre de
Jean Roudier - est implantée à 
l'extérieur du site du château, il a
été demandé, cette année, à notre
association d'être présente à cette
manifestation. En matinée, une
nouvelle statue de St Jacques a été
bénite et installée dans la chapelle.
Cette journée nous a permis de
mieux faire connaître notre asso-
ciation et le pèlerinage vers Saint-
Jacques-de-Compostelle dans un
cadre particulièrement adapté,
sous un soleil radieux.

Théo LE REST
Le château de Landal à Broualan (Ille & Vilaine) 
et sa chapelle St Jacques (XVIe & XVIIe siècle).

Finistère

Ille-et-Vilaine



Le contexte et l’époque actuelle
ont donné une autre dimension
au pèlerinage. Certes les jacquets
du Moyen Âge ne se retrouve-
raient pas dans les chemins
empruntés par les pèlerins des
temps modernes, bichonnés,
coucounés, presque formatés
avant d’entreprendre cette
démarche « spirituelle ». S’il est
vrai que l’on marche avec son
corps, le plus dur, pour nous,
avant de partir, c’est de préparer
son esprit. Car cette envie d’aller
vers le Grand Saint Jacques est
techniquement réalisable, tout ou
presque étant mis en œuvre pour
la réalisation du projet dans les
meilleures conditions, mais
l’aboutissement n’est concevable
que grâce à la volonté d’avancer
(toujours plus loin, toujours plus

haut) de cheminer avec d’autres,
inconnus hier, presque inconnus
sur le chemin, mais compagnes
et compagnons tellement indis-
pensables pour échanger, parta-
ger, consoler, réconforter. On ne
naît pas pèlerin, on le devient,
car sur ce chemin (nous devrions
dire sur ces chemins) le matériel
fait très vite place à l’immatériel,
les différences de statut, de
classe, de richesse s’estompent
au fil des kilomètres. Le pèlerin
fringant devient vite un être 
anonyme qui n’a envie que
d’épauler ou de se faire épauler
(à part bien sûr les solitaires
invétérés).
Entend-t-on parler d’indulgences
aujourd’hui ? À croire que le
pécheur du XXIe siècle s’en
remet directement au « Grand
Patron » sans passer par les 
collaborateurs si prestigieux
soient-ils. La démarche est pour-
tant la même, le sens du chemin
d’aujourd’hui n’est pas très éloi-
gné de ce que nos ancêtres ont dû
vivre avant de quitter famille,
métier, fortune. Nous apprenons
vite à nous dépouiller peu à peu
de nos façons de vivre, pour
revêtir sans trop de difficultés
celle de pèlerin.

Aujourd’hui même si le dépouil-
lement est moins net, les motiva-
tions à entreprendre cette péré-
grination sont beaucoup plus
personnelles, plus intimes, moins
ancrées dans la foi chrétienne
pour une majorité, mais une
forme d’osmose avec les coreli-
gionnaires se façonne, grandit au
fil des kilomètres. Et que dire
des retrouvailles sur la Place de
l’Obradoiro, des embrassades,
des congratulations, des déchire-
ments de la séparation.

Retournons-nous un instant vers
notre point de départ et mesurons
la différence de notre motivation,
de notre état d’esprit. La magie
du lieu opère, avec dans la majo-
rité des cas prise en compte des
références « historiques », des
miracles, de cette populaire
attraction qui nous fait être ce
maillon supplémentaire de cette
interminable chaîne humaine qui
se déroule depuis des siècles. 

Nous sommes fiers, 
nous sommes prolixes, 
nous sommes transformés, 
nous sommes prêts à repartir.

Jacqueline et Jacques HISOPE

Je fais appel à vous, lecteurs d'Ar Jakes, pour bâtir cette nouvelle rubrique grâce 
à vos contributions. Il ne s'agit pas de raconter (ce qui est l'objet de la rubrique « Les belles histoires 

du chemin »), mais de s'interroger sur le sens, les signes, la redécouverte de soi-même, la rencontre de
l'autre, l'acceptation des différences …

Au fur et à mesure de la publication de vos réflexions, nous pourrons approcher ce qu'apporte le chemin 
à chacun d'entre nous. Envoyez vos textes par courriel à l'adresse suivante :

ar.jakes@compostelle-bretagne.fr
en répondant à cette question :

Que représente pour vous le fait d'aller à Compostelle ? Jacques BOSSARD

10

Au XXI e siècle, le pèlerinage a-t-il du sens ?
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Nous ne sommes pas des écrivains, 
mais chacun de nous a vécu des situations remarqua-

bles, des moments de grande émotion que seul le 
chemin procure. A travers cette rubrique, nous 

souhaitons cultiver et entretenir cette part du rêve que
nous avons rencontré tout au long de notre pérégrination

jusque Saint Jacques de Compostelle. 
Merci de nous en faire part et de nous les communiquer :

Rouxel-th@wanadoo.fr
Ou : ar.jakes@compostelle-bretagne.fr

Thierry ROUXEL

Les belles histoires du chemin
Tout un chacun sait que le hasard n'existe pas … Quoique …

La femme qui y
tient permanence
nous confirme qu'un
portefeuille a bien été
trouvé mais que, pour sa
mise en lieu sûr, il a été
emporté hier par le curé de
la paroisse... demeurant à
17 km d'ici. Elle donne au
chauffeur de taxi les indica-
tions pour trouver l'apparte-
ment de ce curé (qui n'habite
pas dans un presbytère). Le curé
nous reçoit dans son salon. Le
trio est heureux : lui de pouvoir
restituer l'objet perdu et nous de le
retrouver. Absolument intact et tout
y est.
Une histoire qui finit bien.
Qui sait s'il n'y a pas là-dedans eu un petit "coup de
pouce" de Saint Jacques ?

André et Anne Marie BAUDET

Laissez-moi vous raconter un
fâcheux incident survenu le 24
juillet 2015, notre 76e et dernier
jour sur le Chemin.

Cinq kilomètres avant l'arrivée,
au moment de payer les 2 cañas
d'étape (demis de bière) à Monte
Do Gozo, Anne Marie constate
qu'elle a perdu son portefeuille.
Consternation ! Outre l'objet lui-

même (souvenir d'un voyage au Laos), c'est surtout
la perte de son contenu qui fait mal : carte bancaire,
carnet d'adresses, carte de santé, carte d'identité et
espèces (de mémoire : près de 200 €).

A la réflexion, il apparaît tout de suite que cette
perte a dû se produire lors du précédent arrêt, environ
7 km en amont, soit à la terrasse d'un bar, soit dans
la chapelle située juste à côté. Appel immédiat à un
taxi pour un retour sur les lieux. Heureusement que
je savais situer sur le Chemin cette petite chapelle
fort peu connue. Le bar affirme n'avoir rien vu ni
trouvé et la chapelle ... est fermée pour le reste de la
journée. Retour bredouille à Monte Do Gozo et 23 €
de taxi dépensés en pure perte.

Ainsi "allégés", nous reprenons la marche, sous
un léger crachin, en direction de Compostelle. En
cours de route, nous faisons une croix (en forme de
X) sur l'objet égaré, même si subsiste un petit espoir
qu'il tombe entre les mains d'un pèlerin honnête qui
le déposerait au bureau des "Objets perdus" de
Compostelle.

A l'arrivée, après l'incontournable photo-souve-
nir sur le parvis de la cathédrale, direction le com-
missariat de Police pour une déclaration de perte
(essentiellement à cause de la carte d'identité, des
contrôles étant parfois opérés à la frontière avant
l'entrée en France).

Dans la soirée, retour à la cathédrale. Une foule
immense ! Sur 3 ou 4 rangs, la file d'attente à l'entrée
atteint 200 à 300 mètres de longueur. En la remontant
pour se placer en queue, je reconnais une femme
qui, le matin-même, prenait un verre près de nous
dans le bar supposé lieu de la perte. Pas de doute,
c'est bien elle. Faut dire que cette femme-là m'avait
"tapé dans l'oeil" en raison d'une ... forte ressem-
blance avec une de mes cousines. Anne Marie
l'aborde en espagnol pour lui faire part de notre

sujet du moment : aussitôt, elle lève les bras au ciel
en déclarant qu'elle a trouvé ce matin, dans une 
chapelle, un portefeuille égaré (et pour confirmer
ses dires, elle donne le prénom figurant sur la carte
d'identité). Elle ajoute avoir dissimulé ce porte-
feuille sur le côté gauche de l'autel.
Congratulations, remerciements, bises.

Ce matin, dans Compostelle encore à moitié
endormi (cette nuit, jusqu'à 5 heures du matin, fête
de la musique et incessantes rondes d'hélicoptères
de la Guardia Civil), nous repartons en taxi vers
ladite chapelle. Sera-t-elle ouverte ? Oui, elle est
ouverte. 
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Le billet d’humeur du chemin

Maussade, le temps de cet été en Finistère.
Maussade, les nouvelles à la télé.
Maussade, le cours de la bourse qui n’en finit pas
de faire le yoyo.
Maussade, le cours du porc pour ceux qui n’en
vivent plus.
Maussade, la cour d’école désertée en cette saison.

Mais il ne pleut pas, il pourrait pleuvoir. Il a plu.
La Saint Jacques mouillée de cette année ne nous a
pas permis de profiter pleinement des gerbes de
fleurs apportées par les riverains de Lambour.
Mais qu’à cela ne tienne, notre motivation et l’am-
biance des amis présents ont permis de donner la
dimension et le repli qu’il fallait.

D’ailleurs, le pèlerin, même sous la pluie, avance
sans se poser de questions. Il s’est fixé un but et,

vêtu de son poncho, il sue en dessous et mouille
dessus. Il avance tel un escargot sans sa coquille.

En parlant d’escargot, n’avez-vous pas été doublé
par les coureurs du « live trail » et sa grande quête
« spiritrail ».
Oui vous avez bien lu, il s’agit du grand trail du 
St jacques (avec coquille logo s’il vous plaît) qui se
tenait en juin, en solo, en relais, ou pour les 32 km
de la via Podiensis. 
De nouveaux parcours pour encore plus d’émotions
avec l’épreuve reine des 70 km qui a fait un break
avec le domaine du Sauvage et est partie de Saugues
cette année.

Attention à vos abattis, bourdons, bâtons de
marche, il va falloir vous pousser et mettre un 
panneau : attention passage de pèlerins.

Le billet d’humeur est maussade.
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Attention, si vous avez rencontré un coureur essouf-
flé, arrêté, il devait attendre le passage de béné-
voles pour être rapatrié en navette vers le Puy en
Velay.

Tous les parcours menaient au Puy en Velay, 
croisant les pèlerins en partance vers Saint
Jacques.
Une épreuve marquée d’émotions, chargée d’his-
toire ou d’hospitalité. Les chemins sont présentés
comme ayant un esprit, un sens à chaque kilomè-
tre, où se nichent une multitude d’églises, de cha-
pelles ou autres lieux de recueillements.

A mon avis, le coureur n’avait pas intérêt à trop
s’attarder. Mais c’est
vrai… ses foulées
étaient guidées et 
portées sur ce chemin.

Mais un pèlerin ça
marche. Car rien
ne sert de courir, il
faut partir à point.

J’aurais voulu voir une photo sur-
réaliste de pèlerins doublés par ces
hommes et femmes à dossards.

Tiens… à propos, il faudrait un dossard pour les
pèlerins avec numéro, drapeau du pays, emblème
de la région. 
Ce serait plus facile pour les recenser.
Et puis, radar en bas des descentes, facile à verba-
liser les numéros pour ceux qui ne vont pas assez
vite.
Plus besoin de se parler, le dossard identifie.

Voilà un groupe arrive de Corée, ceux-ci sont
d’Alsace, ces derniers des pays de l’Est. Ils sont
en force cette année les Américains…
Je propose même de fixer sur le sac l’autocollant
de l’adhésion, l'assurance ainsi qu’une puce pour
les comptabilisations à St Jean Pied de Port.
Un simple tourniquet avec portique de détection 
à l’entrée des gîtes et présentation scannée de la 
crédencial !

Plus d’hospitaliers. Un robot glissant sur le sol
vous emmène par le bourdon vers votre cou-
chage.
Mais oui, il faut vivre avec son temps, profiter de
tous les sites pour en faire des supports de com-
munication et d’épreuves sportives.

Je propose l’organisation du trail de la cathédrale
de Santiago avec 15 tours devant la place do
Obradoiro et pourquoi pas toucher 10 fois le
grand Botafumeiro avant de s’en retourner par la
place de Platerias.

A chacun son sport, à chacune son plaisir, mais
ne tombons pas (c’est déjà fait) dans la commer-

cialisation à outrance de
ce qui sonne mode,
consommation, et qui
attirera le plus grand
nombre.

Les marchands du
temple n’ont jamais été

aussi présents et par ces
temps maussades, conservons

et rallumons la lumière de la
réflexion, du beau geste, de la soli-

darité et de ces valeurs que l’on se
transmet de générations en générations...

sur le bord du chemin.

Le chemin n’est pas la tour Eiffel, pas besoin
d’attirer des millions de visiteurs ou autoca-
ristes… ni de vendre des petits St Jacques lumi-
neux clignotants made in China.
Le chemin est déjà un chemin d’étoiles et c’est
notre lumière, c’est suffisant !

A bon entendeur ou éclaireur.

Jean-Marc FERRAND
Août 2015.
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Par petits groupes, au fil de
l’après-midi, ils ont débarqué en
gare de Rennes, nos amis
Québécois, un peu fatigués du
voyage et surtout du décalage
horaire. Mais tout le monde a
malgré tout entonné « Ultréïa »
autour du piano, animé par
Marie-Hélène. Et l’on se dispersa
pour s’installer et prendre une
journée de repos.
Si la joie de se retrouver était
perceptible, il manquait toutefois
les organisateurs québécois,
Sylvain et Johanne qui n’avaient
pu être du voyage pour raison de
santé ; aussi, Claude et Brigitte
qui devaient les accueillir sont
repartis un peu « orphelins ».
Le repos fut de courte durée, dès
le 5 septembre, le Finistère nous
attendait pour trois jours. Accueil
au Juvénat Notre-Dame puis

visite des enclos paroissiaux :
Guimiliau, Lampaul-Guimiliau
d’une richesse remarquable,
Saint-Divy et son plafond peint,
puis… la pointe Saint-Mathieu,
site emblématique avec les
ruines majestueuses de son
abbaye, le point « 0 » de l’un de
nos chemins bretons…

Un peu de musique le soir, au
Juvénat, par un couple de son-
neurs, pour agrémenter le repas
et nous voilà au lendemain, par
une belle journée ensoleillée,
propice à la sortie nature 
programmée. Après avoir admiré
la superbe chapelle de Sainte-
Marie du Menez-Hom, pris l’air
au « Menez-Hom » qui culmine à
300 m, nous voilà à l’extrémité
de la presqu’île de Crozon, à la
pointe de Pen-Hir. Droit devant

nous, à 6000 km, le
Québec ! Changeons
de pointe, de celle-là,
nous voyons la côte
en face, nous
sommes à la pointe
des Espagnols qui
domine Brest et sa
rade. La journée se
termine au petit port
de pêche de Camaret
avec sa chapelle au
bout de la jetée
dédiée à Notre-Dame
de Rocamadour.
Le troisième jour
c’est le Sud-Finistère
et son incontournable

petite ville de Locronan dont les
maisons de granit ont conservé
les fastes de la richesse passée.
Quimper et sa cathédrale dédiée
à Saint-Corentin où l’alignement
de la voûte présente une brisure.
Et puis un petit aperçu du savoir-
faire local avec les visites des
faïenceries et de l’exposition
vestimentaire traditionnel et
actuel de Pascal Jaouen.
Dans le Finistère, nos amis
Québécois découvrent d’un coup
« la Bretagne des livres » et les
images de celle qui est colportée.
Quelques Bretons du pays Gallo
aussi…
La seconde journée de repos fut
la bienvenue et bien que de 24
heures comme les autres, elle
parut de courte durée, nous
étions déjà le 9 septembre et
Saint-Malo nous attendait.
Pour les Québécois, Saint-Malo,
c’est leur histoire ! Jacques
Cartier, nous voilà, nous voilà en
cette matinée dans ton manoir du
Limoëlou qui fut ta résidence
après avoir fondé Québec,
jusqu’à ta mort en 1557.

Pris au piège d’un restaurateur
peu respectueux de ses engage-
ments, la visite de la ville intra-
muros fut écourtée et pourtant,
notre ami Joseph Berthier, de
l’association, qui nous servait 
de guide, avait tant de choses
passionnantes à dire sur sa ville !
Mais le chœur Jacquaire, venu
spécialement, nous attendait…

Amis québécois, bienvenue en Bretagne !
Depuis un an nous préparions leur arrivée, tels Pénélope sur sa tapisserie, chaque 
réunion remettait en question les décisions de la réunion précédente, il y avait toujours
des imprévus, des aléas, de l’inexpérience aussi car l’on ne s’improvise pas « Tour-
Opérator » du jour au lendemain… et puis, le 3 septembre 2015 est arrivé…
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Puis le groupe quittait St-Malo
pour le prieuré d’Ardevon en
baie du Mont-Saint-Michel, la
visite de la Merveille étant prévue
le lendemain.
Ce lendemain matin, dans les
dortoirs du prieuré, l’on se serait
cru dans un dortoir « lambda »
sur un chemin de Saint Jacques :
Petits bruits dans le noir, circula-
tion furtive, quelques raies de
lumière… Pourtant, le dîner de la
veille avait été bien animé et
s’était terminé tard, l’on pouvait
raisonnablement penser que tout
le monde serait fatigué aussi,
Claude, le responsable de la jour-
née, avait bien insisté sur le fait
d’être prêt à 7h15, le car nous
prenant à 7h30. A 7h00, tout le
monde était dehors !
Le Mont Saint-Michel, c’est
mythique ! L’arrivée à pied au
travers de cette immensité
sableuse, inoubliable ! La décou-
verte de l’abbaye, de ses secrets,
de son cloître, fabuleux ! Quelle
magnifique journée !
Que serait la visite de Dinan et
de l’abbaye de Léhon le troi-
sième jour ? Eh bien, menée par
deux guides talentueuses, ce fut
une découverte tant pour les
Québécois que pour nombre de
Bretons de l’Ouest et du Sud !...
Montée de la rue du Jerzual, du
port au centre historique, les
maisons à pans de bois, les
porches, les remparts, … Après
un repas traditionnel de la cui-
sine française pris au restaurant
du CAT de Quévert dont on a pu
constater le professionnalisme,
nous voilà à Léhon, dans l’abbaye
fondée par Nominoë, premier roi
de Bretagne ; puis dans la forte-
resse du XIIème siècle dominant
la vallée du haut de son piton
rocheux…
Après la troisième journée de
repos, le Sud nous attendait ;

l’inquiétude montait chez certains
responsables ; allons-nous être à
la hauteur de ceux de l’Ouest et
du Nord !
Pas de crainte, nous voilà le 13
septembre à Bréca, en lisière des
marais de Brière, paysage
typique fait de chenaux et de
roseaux, peuplé d’oiseaux divers,
son village briéron de Kerhinet
où le toit de chaume règne….
Nous abordons ensuite
les marais salants qui
auraient pu disparaître
sous la pression fon-
cière s’il n’y avait 
eu l’opiniâtreté de
quelques exploitants
pour les défendre et les
rendre viables. Et, au
cœur de ces marais,
Guérande, ville ceinte
de remparts, elle aussi,
sa collégiale et son
orgue ; dommage que la pluie se
soit invitée, mais elle n’a pas eu
de prise sur la bonne humeur du
groupe qui, sur la route de son
hébergement à la maison diocé-
saine de Vannes, prit le temps de
regarder un éclusage au barrage
d’Arzal, barrage en terre qui
barre « la Vilaine ».
Le second jour, Sainte-Anne-
d’Auray, intéressante histoire
sous la houlette du responsable
du sanctuaire ponctuée par la
bénédiction spasmodique du ciel.
Après le pique-nique, Carnac,
son musée et ses alignements
énigmatiques. Que d’hypothèses
sur ces vestiges que nos lointains
ancêtres ont érigés ! Nous
aurions aimé des réponses, nous
repartons avec des questions…
Mais on ne peut s’attarder à rêver
devant ces « menhirs » car nous
dormons à Belle-Ile ce soir.
Au départ de Quiberon la traver-
sée est un peu houleuse, il faut
bien que la Bretagne montre son

caractère ! Nos amis ont bien
tenu le coup, les Bretons aussi,
bien que, pour certains, ce fut
« limite »…

Après Saint-Malo, c’est une nou-
velle journée d’histoire pour nos
Québécois car nous sommes ici
reçus par l’association acadienne
et nous découvrons leur histoire,
histoire de gens paisibles issus

pour beaucoup du Poitou et envi-
rons, installés comme les
Québécois en Nouvelle France,
pris dans les affres des rivalités
franco-anglaises du 18ème siècle
et, pour la plupart, déportés à
Belle-Ile. Après une réception à
la mairie, « Les Cars Bleus »
nous font découvrir l’île, nous
montrant que son qualificatif
n’est pas usurpé.

Toutes les histoires ont une fin,
la nôtre se termine sous une pluie
diluvienne aux vergers de
Kerbellec à Brec’h, chez nos
amis Jean et Jeannine qui nous
ont concocté une soirée typique-
ment bretonne avec galettes,
cidre, jus de pommes et chants
en breton, danses, apprentissage
pour les néophytes… mais quelle
est cette irruption dans la ronde,
à la surprise générale, de cette
farandole de bigoudènes endia-
blées, pour la plupart d’outre
atlantique !
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C’est notre feu d’artifice ! Merci Marie-
Reine ! Ce fut vraiment une explosion de
joie !
Au revoir amis Québécois et revenez
vite, nous avons encore tant de choses à
vous faire découvrir.

Yann-Patrick RUSSON

Notre association est souvent
sollicitée par des pèlerins qui
souhaitent partir du Mont-Saint-
Michel ou bien y aller.
A partir d’Antrain, Théo Le
Rest, responsable des chemins
et moi-même avons accompa-
gné deux jeunes Libanais qui
avaient prévu de passer la nuit
au gîte des pèlerins sur le Mont.
Sur le chemin, nous avons
croisé la famille Lablanche,
demeurant à Antrain, et partie
du Mont le matin même. Elle
avait prévu de marcher jusqu’à
Clisson.

Ainsi, le même jour, sur la voie
des capitales, nous avons pu 
discuter avec des pèlerins qui
venaient vraiment de très loin et
avec le plus jeune puisque le
gamin n’a que 11 ans.

Grâce à une jolie carte postale,
je sais que toute la famille est
bien arrivée au but fixé pour
cette année.

Martine QUEFFRINEC

Belles rencontres sur la voie des capitales
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La vie des délégations

Délégation
des Côtes
d'Armor

Abbaye de Beauport

J’ai eu un entretien avec un journaliste d’Ouest France à la
borne 0 de l’abbaye de Beauport ; était présente madame
Françoise LEMOINE, directrice de l’abbaye.
A ma grande surprise, madame LEMOINE me signale que
chaque année plus de 300 000 personnes passent devant notre
borne (Un comptage automatique est réalisé à proximité) et
nombreuses sont celles qui prennent des photos.

La borne est maintenant partie intégrante du site et permet de
faire connaitre notre association.

Loïc HELARY 

Le 19 juillet quelques rares membres des Côtes d’Armor sont
venus célébrer la Saint Jacques à Leon, commune de Merléac.
Cérémonie simple du fait des travaux de rénovation de la cha-
pelle qui venaient juste de s’achever : les échafaudages
avaient été retirés quelques jours avant la cérémonie.
A midi repas sorti du sac, puis promenade sur « Le Chemin »
en direction de Notre Dame de Lorette.
Nous nous sommes séparés vers 16h30.

Loïc HELARY 

Prenez note

LA JOURNEE ‘’RETOUR DES PELERINS‘’EST REPORTEE AU 

SAMEDI 22 NOVEMBRE
2015La Saint Jacques
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Délégation
d'Ille-et-
Vilaine

Oui… travaux de débroussail-
lage à la serpe, jolies binettes
déployées, sécateurs et autres
râteaux n’ont eu qu’à bien se
tenir. Il faisait beau. L’odeur de
l’herbe fraîchement coupée, la
terre remuée, le chant des
oiseaux, la présence des ânes à
proximité des âmes… l’esprit du
chemin rodait bien et encoura-
geait les courageuses et témé-
raires jacquets. 
Les ronces, les lierres, les lianes,
les mauvaises herbes n’ont pas
résisté aux mains gantées qui les
arrachaient et les entassaient

dans la cour de l’ospital. 
Des plantations de salades, des
semis divers étaient repiqués
sans demander leur reste.
L’hospitalier, maitre des lieux,
encourageait avec force cidre,
crêpes et anecdotes. 
Les Jacquettes déplaçaient,
ciraient, époussetaient, faisaient
briller l’oratoire et le gîte pèlerin.
N’en déplaise aux statues des
sept saints de Bretagne que la
poussière ne dérangeait pas !
Cela sentait bon la cire comme
avant et les meubles et le parquet
retrouvaient le brillant d’antan.

C’est sûr… il faudra revenir mal-
gré courbatures et écorchures !

Ronan… le rendez-vous est déjà
pris au printemps 2016 pour cette
joyeuse équipe et celles et ceux
qui nous rejoindront dans un
même élan et un même enthou-
siasme à Saint Jacques et à l’en-
tretien de ce qui est la première
halte spirituelle pèlerine digne de
ce nom à Bodélio en Finistère.

Jean-Marc FERRAND

Travaux de jardinage à l’ospital de
Bodélio.

Après les travaux d’hercule, ceux de Jacques ont
permis le samedi 19 septembre au canal historique
de la délégation et à la quinzaine d’amis présents de
retrouver la terre de leurs ancêtres pèlerins à
Bodélio chez Ronan Pérennou.

Sortie d’automne 
pour l’Ille et Vilaine

Comme d’habitude, elle aura lieu 
le dernier dimanche de novembre 

soit le :
29 novembre 2015 

A Dompierre-du-Chemin

Une boucle nature de 12 km suivie d’un repas conté
servi au restaurant « Le saut de Roland ».

Les adhérents souhaitant participer à cette manifes-
tation doivent me téléphoner pour recevoir la fiche
d’inscription par la poste avant le 1er novembre
(attention ! fin des inscriptions le 10).
Cependant, ceux qui ont communiqué leur adresse
internet recevront cette fiche d’inscription très pro-
chainement.

Martine Queffrinec. Tél : 02 23 20 65 00



19

Délégation
de Loire-

Atlantique

Marche du dimanche 29 novembre 2015
à DOMPIERRE-DU-CHEMIN

Les marcheurs découvriront cette petite commune
de moins de 600 habitants située entre FOUGERES
et VITRE. 

Un peu d’histoire : DOMPIERRE-DU-CHEMIN
vient du latin « dominus petrus » (le domaine de
Pierre). Dès 1166, la paroisse de DOMPIERRE-
DU-CHEMIN est mentionnée dans les registres ; le
mot CHEMIN ajouté à DOM PIERRE semble venir
d’une voie romaine d’Avranches à Angers, passant
au village de la Jalesne où l’on a trouvé plusieurs
cercueils en calcaire coquillier.
D’après une ancienne légende de St Julien (évêque
du Mans), le Pouillé de Rennes (dénombrement de
tous les bénéfices ecclésiastiques situés dans un
domaine géographique donné) aurait créé 4
paroisses sur les confins de la Bretagne et du Maine
dédiées à St Pierre (dont DOMPIERRE-DU-CHE-
MIN). 

Les recteurs de DOMPIERRE-DU-CHEMIN
étaient présentés par l’archidiacre de Rennes, qui
jouissait de quelques rentes dans la paroisse.
Jusqu’en 1741, ils prenaient tous le titre de doyen
de DOMPIERRE. Lors de la Révolution française,
la population de la commune soutint la chouanne-
rie. Le 25 juillet 1799, une troupe de chouans est
battue par les républicains au combat de
Dompierre-du-chemin. Le chouan Jean Le
Dauphin, dit Le Vengeur, y est tué.
Les marcheurs pourront traverser la campagne
environnante par des petites routes mais
aussi des chemins creux, des sentiers en
sous-bois, une balade d’environ 2h30 très agréable

où ils pourront également longer 2 plans d’eau. Ils
auront une autre surprise (historique) que nous leur
laissons découvrir et qui viendra agrémenter leur
parcours. 

Alain LERAY

Inauguration du
gîte de Drouges

Le 4 octobre, sur la
voie des Plantagenêt, la
municipalité de Drouges
a inauguré un gîte de 10
places destiné en prio-
rité aux pèlerins. Les
associations jacquaires
bretonne et angevine
étaient bien représen-
tées puisque 35 pèlerins
étaient présents au
moment où la statue de
Saint Jacques, réalisée et offerte par Michel
Crosnier, était découverte.
Cérémonie officielle avec le conseil municipal, les
maires des communes voisines, des représentants
du préfet et d’un sénateur mais aussi festive grâce à
l’apéritif offert par la mairie.

Après le pique-nique, petite boucle de 8 km
autour de cette petite commune rurale mécon-
nue. Les chemins empruntés nous ont permis de

découvrir un patrimoine bâti très intéressant.

Promis, nous reviendrons !

Martine QUEFFRINEC

La délégation de Loire-Atlantique vous donne rendez-vous le dimanche 8 novembre
pour une découverte de la Bretagne Ligérienne. 
Au programme : journée de pérégrination sur les bords de la Loire de Oudon à Ancenis,
aller rive nord et retour rive sud.
Renseignements et inscriptions (date limite 3 novembre) auprès de Luc BIORET
Lucmary.bioret@gmail.com / 02 40 56 11 73 / 06 98 92 87 65

La soirée du retour en Loire-Atlantique se déroulera le vendredi 6 novembre en soirée.
Venez nombreux partager vos expériences, raconter vos découvertes, et inscrivez-vous
préalablement auprès de Armelle LECALLO : 
armelle.lecallo@wanadoo.fr



Délégation
du

Morbihan

20

Coordonnées du Président et des Vice-Présidents, responsables de délégation

22 : Loïc HELARY, 1 Rue Pontestang - 22580 PLOUHA

29 : Jean-Marc FERRAND, 9 rue de Tahiti- 29000 QUIMPER 

35 : Martine QUEFFRINEC, 11 av. Pierre Donzelot - 35700 RENNES

44 : Armelle SEPTIER, 20 rue des six aqueducs/D1 - 44100 NANTES 

56 : Catherine LE BRUN, 5 all. Louise Amélie Leblois - 56890 ST AVE

Abonnement annuel inclus dans le montant de l’adhésion - Directeur de publication : Patrick DE SEZE, Pointe de Toulvern 56870

BADEN - president@compostelle-bretagne.fr - Rédacteur en chef : Jacques Bossard - Siège social : Pointe de Toulvern 56870 BADEN

Impression : Le Colibri, 3 rue de Bray - 35510 Cesson-Sévigné - Tél : 02 23 35 50 50 - contact@imp-colibri.fr - Dépôt légal : 10/2015

NOTRE SITE INTERNET : http://www.compostelle-bretagne.fr
FORUM : http://www.saint-jacques-compostelle-bretagne.fr/forumxy/
Ar Jakes : ar.jakes@compostelle-bretagne.fr

cotesdarmor@compostelle-bretagne.fr

finistere@compostelle-bretagne.fr

illeetvilaine@compostelle-bretagne.fr

loireatlantique@compostelle-bretagne.fr

morbihan@compostelle-bretagne.fr

Tél. 02 96 22 45 20 

Tél. 02 98 90 52 58

Tél. 02 23 20 65 00 

Tél. 02 51 80 71 62

Tél. 06 81 82 90 78

Patrick DE SEZE, Pointe de Toulvern 56870 BADEN - president@compostelle-bretagne.fr

Calendrier 2015 
de l'Association

(actualisation)

Absente du Festival Interceltique
de Lorient l'an passé, l'Association
était présente cette année. 
Grâce à la pugnacité de Gérard
Quemener,nous avons obtenu une
table sur le stand de la Galice.
Nous y étions tout petits mais bien
présents ! 

Catherine LE BRUN

6 novembre  soirée des rentrants du 44

8 novembre  sortie d’automne du 44

7 et 8 novembre  soirée des rentrants et sortie d’automne du 56

22 novembre  journée « retour des pèlerins » du 22

28 novembre  après-midi retour des chemins du 29

29 novembre  sortie d’automne du 35

20 FEVRIER 2016 : ASSEMBLEE GENERALE
EXCEPTIONNELLE DE L’ASSOCIATION 

QUI FETERA SES 20 ANS


